Il fut pris de pitié pour eux (Mc 6, 34).


Nouvelles pauvretés, mission salésienne et signifiance
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 3	Les Constitutions nous invitent à reproduire dans notre vie la prédilection de Jésus Bon Pasteur


 4	pour les petits et les pauvres au point de vue spirituel et matériel. L'Evangile nous éclaire sur l'esprit dans lequel nous devons la vivre.





 5	Le nouveau scénario de notre tâche éducative





Les changements actuels de la vie multiplient partout les causes de la pauvreté et en créent de 


 6	nouvelles formes. Celle-ci n'est plus seulement économique, mais aussi humaine, psychologique,


 7	morale et sociale. Les politiques économiques et culturelles sont à l'origine de sa croissance 


 8	gigantesque. Les documents de l'Eglise et nos Chapitres généraux attirent notre attention sur ce fait. 





 9	Une option de l'Eglise





Depuis toujours, par fidélité à l'Evangile, l'Eglise s'est délibérément occupée des pauvres et a


10	dénoncé les causes de la pauvreté. Ses documents actuels proclament son amour préférentiel pour


11	les pauvres comme essentielle à la vie spirituelle. Pour suivre le Christ de façon radicale, les


religieux doivent donc se situer au premier rang sur cette ligne. La nouvelle évangélisation (évangé-


12	lisation par le témoignage vécu) et le programme du jubilé de l'an 2000 nous y poussent aussi, avec


tous les chrétiens.





13	Notre cheminement de réflexion





C'est la compassion de Don Bosco pour les jeunes ravagés moralement par la pauvreté, et sa volonté de les préserver de la ruine morale, qui ont suscité la Congrégation et lui donnent sa raison d'être.


14	C'est à un travail de prévention plus que de récupération qu'il pensait surtout, même s'il n'excluait


pas cette dernière. Dans ce but, il cherchait à créer non pas des milieux spécialisés pour récupérer les jeunes déjà atteints par la délinquance, mais des milieux sains capables de préserver tous les


15	jeunes non encore contaminés, mais « en danger » à cause de leur pauvreté déshumanisante, et éven-tuellement avec eux, quelques jeunes à récupérer. Telle était la façon dont il comptait contribuer à l'assainissement de toute la société.


16	C'est donc la jeunesse pauvre, pauvres sur tous les plans, qui constitue sa clientèle de choix et c'est 17	en fonction d'elle qu'il travaille à la promotion intégrale (humaine et chrétienne) dans les milieux


populaires.





Les activités concrètes





Depuis le CGS, la réflexion et l'activité de la Congrégation se sont orientées de façon plus concer-


tée vers la lutte contre la marginalité et le malaise des jeunes, en particulier par la prévention. Les


18	documents officiels du Recteur majeur et des Chapitres généraux n'ont cessé de rappeler la priorité qu'il nous faut donner à la jeunesse pauvre, et la nécessité d'ouvrir, d'adapter et de rénover 


19	certaines oeuvres pour qu'elles répondent mieux aux problèmes des jeunes en situation de malaise ou de marginalité.


20	Ce travail est de nature à mieux susciter la collaboration des laïcs, et les oeuvres plus en pointe entraîneront par contagion celles qui sont encore à la traîne.








Les yeux vers l'avenir.








		Une relecture chrétienne de la réalité





	21	Dans le récit de la multiplication des pains, Jésus fait appel à la collaboration des disciples.


Ceux-ci doivent s'attaquer aux causes profondes de la pauvreté et de la misère : causes person-nelles, culturelles et structurelles 


22	L'enseignement éthique et social de l'Eglise nous y encourage, car il confirme la valeur de ce que faisait déjà Don Bosco.


23	Mais il nous faut surtout dénoncer les causes structurelles de la pauvreté et lutter contre la mentalité de consommation.





Approfondir les inspirations





C'est donc le coeur e l'homme qu'il faut travailler : le nôtre, celui de nos jeunes, de nos collaborateurs, des chrétiens, de tous.


Si nous savons le mettre à la disposition du Christ, la multiplication des pains se reproduira,


24	comme aux Becchi d'où l'oeuvre salésienne a pris son départ pour le monde entier ; comme au Valdocco dont la pédagogie rencontre tous les pauvres pour mettre au jour leurs richesses humaines 


25	qui attendent leur valorisation chrétienne. 


26	Ce sera pour nous une authentique expérience de Dieu qui agit dans les pauvres. Le retour aux pauvres pour partager avec eux renouvellera notre vie spirituelle salésienne.





La pauvreté de l'éducateur salésien





27	Elle est un esprit, un détachement des biens matériels pour s'attacher à Dieu qui nous donne la vraie vie. Rencontrer les jeunes pauvres, c'est donc rencontrer Dieu qui les comble de ses biens et par eux nous enrichit nous aussi. 


Ce que nous faisons aux pauvres, c'est au Christ que nous le faisons. Aussi voulons-nous travailler 


28	de notre mieux, et, comme eux, vivre dans la simplicité et la confiance en la Providence en lui donnant tout ce que nous pouvons.





29	Faire le choix des jeunes gens pauvres





Notre option pour la jeunesse pauvre tend à se communiquer partout. dans nos oeuvres et à susciter la collaboration et la solidarité. Pour y arriver il faut :


Former dans ce sens nos confrères et nos communautés : les informer et abattre leurs préjugés.


30	Leur rencontre des pauvres rénovera leur coeur de bons pasteurs et leur vie spirituelle. 


Mettre sur pied un projet provincial pour organiser et animer le travail. 


Accueillir un plus grand nombre d'adolescents et de jeunes « à risque ».


31	4. Créer des activités et détacher des groupes pour travailler dans les milieux atteints par la marginalité.


Cela nous aidera à connaître le malaise des jeunes et à mieux vivre le système préventif.





Notre préoccupation : éduquer





Pour prévenir et dépasser la pauvreté et la marginalité, il faut éduquer. Autrement dit, rencontrer toute la personne : dialoguer pour connaître leurs problèmes et leurs défis, et proposer des expériences qui rendent responsables.


32	La constellation vie - amour - conscience - solidarité reste le défi lancé à notre travail, y compris celui d'évangéliser.


Il importe donc de convaincre de la valeur de la personne, de faire connaître la réalité culturelle et socio-politique, et d'associer les jeunes dans des activités de solidarité. Cela tant pour prévenir que pour récupérer.





Promouvoir une nouvelle culture





Les pauvretés ne cessent de se multiplier. C'est toute la mentalité de la société qui doit se transfor- 33	mer pour porter remède à cette situation. Il faut donc promouvoir une culture de l'altruisme, de la


sobriété, du partage, du respect et de l'accueil.


Par l'impact qu'ils ont sur la société dans le monde entier, nos milieux éducatifs et nos activités 


34	peuvent contribuer puissamment à inculquer l'esprit de l'Evangile et constituer un réseau moralement fort qui contrebalance la mentalité égoïste du monde. Nous avons la responsabilité d'associer le plus grand nombre possible de personnes dans ce travail.





Evangéliser à partir des exclus





L'intention principale de notre activité est toujours l'annonce du Christ. Celle-ci s'adresse en pre-


35	mier lieu aux pauvres et aux exclus. C'est le signe par excellence du Royaume de Dieu.


L'évangélisation commence par la rencontre qui permet au jeune de découvrir la possibilité de se libérer de ses entraves. Puis le contact familier et amical avec des adultes l'aident à découvrir ce qu'il porte en lui de meilleur. Puis s'amorce un cheminement de foi qu'il faut accompagner et


36	soutenir par un groupe et un milieu favorables.


La nouvelle évangélisation consiste à témoigner de la charité, à annoncer le Christ au coeur de la vie et de la culture, et à aller vers ceux qui sont loin. Notre contribution sera de la vivre parmi les jeunes en situation difficile.





Conclusion





Pour la multiplication des pains, Jésus a fait appel à la collaboration de ses disciples. Notre tâche


37	est de poser et de multiplier des signes. Notre action et nos oeuvres ne doivent donc pas être sim-plement bonnes et utiles, mais signifiantes, c'est-à-dire exprimer l'Evangile et l'amour de Dieu.


38	Que la Vierge Marie nous aide dans cette oeuvre de salut.








